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NOS LECTEURS NOUS ÉCRIVENT 

BOTANIQUE ET LEGENDE 

La note du Dr LAURENT, dans le n° 23, Décembre 1960 de << Penn 
ar Bed », parl e d e deux pl::l.ntes hantant les ruines du Château de Trém.azan 
en Landunvez ct pose un point d'interrogation sur ce que p ourrait être les 
Bou ze llou an ltroun. 

Je pense pouvoir apporter quelques précisions au sujet de cette note, en 
signalant qu'en Ma i 1951, deux plants de Dianthus caryophylZlls, l'œillet des 
fleurist es, le Chi'nofl Santez Eodez existaient dans les ruines de la cour 
intérieure et comm ençaient à épanouir quelques fl eurs lon de ma visite. 

A la même époque, en 1961, l'emplacement était couvert de Ronces et 
d 'Ortie s et n'en retrouvais a ucune trace, autant qu'aux alentours . 

En ce qui concerne Bouze'llou an ltroun, il m'apparaît que ce pourrait 
être la Borraginacée Cynog lossum officinale L., dont une forte station 
envahie l es éboulis des ruines dans la douve sud du ch âteau. Cette plante, 
aux fleurs en épis terminaux et axill a ires d'un beau rou ge vineux, rappelle 
en effet , par leur forme et leur couleur, de grosses gouttes de sang desséché 
et avec un peu d'imagination leur succession sur les rameaux des circon­
volutions intestinales. 

On sait que cette dernière plante est peu connue dans le Nord-Finistère, 
où elle ne se rencontre de-ci d e-là qu'en terrain calcaire au voisinage 
des côtes. 

Ed~ LEBEURIER. 

« Le Bouzellou an Itroun (boyaux de la dame) paraît être le Sedum 
ref lexum, plante croissant sur l es muts exposés à la lumière. Il faudrait 
voir la plante car la flore de Bretagne ne fait pas mention de ce nom verna­
culaire . Il pourrait aussi s'agir de Sedum acre;. Tous les deux sont à fleurs 
jaunes, ma is le dernier est beaucoup plus petit. » 

CHAUD IN, 

Conservateur honoraire du :Muséum, 
Conseiller technique au Ministère de l'Agriculture, 

Chargé de cours à l'I.N.A. et à Grignon. 

PONTE ET HIVERNAGE DES BATRACIENS 

M. RosPARs, de Bohars, nous s ignale qu'il a rencontré, en période hiver­
nale, des Batr'aciens en pleine activité de ponte. En particulier, à Coat-Méal , 
il a vu p lus ieurs années de suite d es Crapauds communs, accouplés dès le 
17 Décembre. Une question se pose : L'hivernage n'existerait-il pas pour 
les Batr'aciens de notre région ? Il serait intéressant de n oter l es dates de 
ponte ou d'accouplement des principales espèces de Crapauds et Grenouilles . 

LES PHOQUES SUR LE LITTORAL BRETON 

Si vous avez connaissance d'un échouage de Phoque mort ou vivant, ne 
manquez pas de prévenir immédiatement M. Albert LucAs, Collège Scien­
tifique Universita ire, Brest. Tél. 44.49.45. Merci . 


